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Conférence pédagogique.

La prochaine conférence de l'Associa-
tion des Instituteurs de la circonscrip-
tiol de l'Ecole normale Jacques-Cartier
aura lieu vendredi, le 28 mai courant.

. J.-S. Teasdale donnera la seconde
Partie .de son travail sur l'enseignement

vient de le faire. C'est, par conséquent,
une excellente occasion pour tous les
professeurs qui ont à faire du dessin
dans leur classe, de venir l'entendre.

Le sujet de discussion sera le suivant

De l'enseignement des LEÇONS DE CHOSES:

Son importance. - Matières que l'on

peut inculquer aux enfantq par ce
moyen. - Temps que l'on doit y con-
sacrer dans les différents cours pri-
maires.

MM. H. Bergeron et N. Brisebois dis-
cuteront contradictoirement ce sujet.

Il sera aussi question du projet de
fonder une association générale des institu-
teurs de la province.

NAP. BRISEBOIs,

Secrétaire.

ACTES ET DOCUMENTS OFFICIELS.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

. L. Larose traitera de l'enseignement Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUJVERNEUR, le 29 mars dernier (1897),

dessin. de nommer M. Pierre Duif, commissaire d'-
Les hautes études que ce dernier a coles pour la municipalité de Saint-Eugêne de

hGrantham, Comté dle Drummnond, en remnplace-faites, sous la direction des grands mai- ment de M. Olivier Lafond, qui a quitté la
tres de Paris, le mettent évidemment en municipalité. - Gazette officielle, 10 avril der-
etat de traiter cet important sujet de nier.

led SeignnmeMt du dessin, comme il com- m r d

oL. XVI
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Association dentaire de la pro- 0'. DMcinez conjointement, au ngvince dle Québec. lier et a pluriel, ejus d'i et graviore c~
EXAMEN IR IMNIE.4. Donnez les temnps principaux

intercluderet, dee&, concurrebant, 8 7 a
cadet. et de ce dernier verbe,' écrivez litMERCREDI, i,. 7 AVRIL. I897. (1) itroisième person ne du pl uriel a tous les

ExainaeHr As~,piîwaîl Howe,-M. A. LL. D. temlps du mode indicatif et dlu"'dExmiatur: Labé errean, LL. 1). subjonctif. 
I(suite.) 5. Vous avez (A): " Ex eo die de

continuos quin 'tque," et dans ]a phrase Se"1LATIN. vante : ý' hi8 omnibies diebus." D)ites e-'SC'
(A) Postridie ejus dm1i pra-tor castra L',esaris iltement quelles règles nous devons tirerýsuas copias transduxit, et imullibus pasutn elmli de l'accusatif dans le p)re'duobus ultra euîn ca-tra fecit, eo consilio, iîtidelmpofruniento commneatuique, qui ex Sequanis et mier cas, et de Fablatif dans le second2FE C uls supportaretuir, Ctesaremn i ntercl uderet. i6. Qui ex Sequanis et iEduis support(ZEx eo (lie dies.continluos quinque Coesar pro î> 14 st-il l'castris suas copias prod uxit, et aciem iii.struc- retur ? Pourquoi le subjoncif' es-tain habuit, ut, si Nvellet Ariovistîîs prceIio poé?Qel mpeso eericontendere, o1 pote-4a. non deesset. A riovistus plyé Quelle imrsin eerilehis omnibus diebus exercituin (astris con- lecteur si César avait écrit : supotbtiiîuit ; equestri proelio quotidie contendit. tur deGenus hoc erat puwrno, quo se Ge rmani exer- '7. Si'nguli singulo8. A quelle espèce dcueranit. Equitum mîllia erant sex : totidem Inumnero pedites velocissimi ac fortissimi, quos nombres appartiennent ces mot.s;? ])0i-ex ornai copia singuli singulos, suie salutis nez le mot latin qui traduit ui,causa, delegerant. Cum his in proeliis versa-bantur, ad hos se equites recipiebant: hi, si chacun, un àla fois, une fois.quid erat dut-jus, concurrebant: si qui, graviore 8. Tous les principaux verbes danvuinere accepto, equo deciderat, rircu insiste- enèeprs eletatd 'bant : si quo erai longiùs prodeundu ni, aut dièr haed 'xri eC~celerifûs recipienduin, tanta erat bornmi exerei- aot l'im parfait. Qu'est-ce que "elil-tatione celeritas, ut jubis equoruni sublevati suppose ?cursum adoequarent. 

LATlIN.
(B) Sic Venus; et Veneris contra sic filius orsus: 1. Translate into English as closelilgo"Nulla tuarum audita mihi neque visa sororunh differtsnce of idioni will permit the tWVO eXO-quauà te memorein, virgo? namque baud

[tibi vultus tiacts A and B.Mortalis, nec vox homninem soniat. 0 dea certe: 2. Parse, with syntax each word Of-ýAn Phcebi soror? an nympharum sanguinis j;us eltAivitspclocnel[una ? us eltAivsu rei otSis felix, nostrumique leves, qnoectnmque, la- dere, ei potestas non deesset."
.[boremni, 3.Dciei obnto nbtlEt quo sub .coelo tandem, quibus orbis~ in oris ~ Dciei obnto.i oî.lactemur, doceas. Ignari bominumnque loco- Singular anji Plural eju8 dieî and gratiort

[rumique, vuinere.Erranis, vento buc et vastis fluctibus acti.Multa tibi ante aras nostra cadet hostia dextra." 4. Giepicia at
deesset. concurrebant, sonat, cadeta11emTraquiez a français, aussi littéra. write donthe 3rd ofisnteplurOf'alemntquelalangue peut le permettre, the tenses of the Indicative and Sub'les deux extraits A et B. junctive nîoods of the last of the abOve2. Analysez, d'après la syntaxe, chaque v'erbs.mot de la phrase : ut, si vellet Ariovistits 5. Ex co die die8 continuios quin queproelio contendere, eî pot estas non deesset. and in the next sentence, hi.3 omnibî1,ý
dit us. State accurat-'Iy what w~e are t

(1) Au lieu de : octobre 1896, qu'on a imprimé ifrfo.teueo h cuaiei l.dans la livraison) précédente dii Journial, p-ige former, and of the alatiire in the latter310, lire: ari 1897. inýof tliese two passages.
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6Qui ex, Sequanis et 1Editis su;pur-

Wt'ý1 Why is the subjunctive used ?
Vhtimpression would have been made

Oti the mimd of the reader, if Ciesar had
Wrtten supportabatur ?

7. Singuli singulos. To what ciass of
nuIlerals do these words belong ? Write
Latin for ILone," Il&'one each,1 "l one at a

Yl lonce.1
Ali the principal verbs in the last

sentenc of the extract froin Casar are
111 the Imperfect tense. What is implied

bythis ?

HISTOIRE.
1.C'ubn)t--Faites connaître a) le pays

ý'a naissance; b) le nom du roi d'An-
e'leterre qui l'a employé ; c) la date et d)

~1SIede son voyage sur les côtes de

j .Quel est le premier Européen qui a
P6nftré dans le fleuve saint-Laurent?
enaites connaître a) le lieu de son départ;
b) Celui de son arrivée de ce côté de
îý(OCéan, c) la date et d) le nombre de ses
"OYages ; e) les villages indiens qu'il a
'VI8it's ; f) le nom du roi qui régnait alors
"nl France.

3- Victoria-a) Quand est-elle mortée
11Bl trône ? b) A qui a-t-elle succédé ?

c)Quelle parent é l'unissait là ce monar-
que? d> De qui était-elle fille ? e) Son
Père a-t-il été étranger en Canada? f .)
Porte-t-elle un autre titre que celui dE
n"eifl? g) Pourquoi ?

4. Nommez la première et la dernièrE
dyniastie qui ont régné en Frfince. DanE

hau ne d'elles indiquez un prince et un
évJérienent, qui oist eu une très grandE
ir)fluenc sur l'état de la France.

HISTORY.
Ca Gbot.--Staie a) Where ljorn: b

11atne the king of England in wvhose ser.
-'ee lie was ; c) give the date and (1) re*
ýu-lt Of bis v'oyiige to the shores o
Alnerica.

2. M'ho was the first European that
entered the St. Law'rence River? Name
a) the place he sailed from ; b) the place
of his arrivai on this side of the ocean;
c) the date and d) the number of voyages
he made ; e) theîIndiari villageshbe visit-
ed : f) the king who then reigned in
Frpence.

3. Victoria--at) When did she ascend
the throne? b) Whom (lid shie succeed?ý
c) What wvas ber relationshin to this
înonarch ? d) Whose daughter is she? e>
Ww, her father a stranger to Canada? .1)
Does she bear another title than that of

Qîuýven" ? g) Why ?
4. Naine the first and the last dynasty

that reigned in France. In each of those,
point out a prince and an event having
greatly influericed. the state of France.

BELLES-LETTRES.

1. Qu'est-ce qu'une fable, et quel en
doit être le but?

2. Quels sont les personiages qu'on
fait agir le plus souvent dans la fable ?

Nommez les auteurs des ouvrages sui-
vants et dites àquelle époque et sous
quel souverain ils vivaient : Le Cid, le
Bourgeois Gentilhomme, Discours sur l'his-
toire Unirer8elle, le Lutrin, le Barbier de
Séville, le Génie du Christ4 anisme.

4. Donnez le titre de quelques ouvrages
écrits par les auteurs suivants et indi-
quez à quel genre de littérature ces
ouvrages appartiennent: Sévigné, Racine,
La Fontaine . Fénelon, Voltaire, Lamartine.

5. Donnez en quelques lignes votre
opinion sur l'un des auteurs nommés
plus haut.

BELLES-LETTR ES.

* 1. What is Fable and what should be
*its aini?

f2. Wbat are the actors that nre oftenest;
brought into play in Fable?
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3. Name the authors of the following 2, Give the position. and directi of
works and the reigning sovereign of the Laurentian Mountains, the Ande"
Britain when each flourished : Rare of the Cheviot Hills, the Ural Mountains'
the Lock, Childe Harold, Fairy Queen, the Alps.
Vaniy Eair, Hudibras. 3. Where are the following rivers to

4. Give the title of the work which has found, and in what direction does each
made each of the following Authors flow: the Trent, the Saguenay, the
celebrated, and state also the class of Fraser, the Missouri, the Amnazonl, tIi
Literature to which each work belongs: Rhone, the Thames ?
Hooker, Locke, Goldsmith, Gibbon, Haltam. 4. What continents are united by the

5. Write a short essay on subject matter Isthmus of Panama ? by that of Suez?
and literary merit of Shakspeare's Tra- What waters are separated by them?
gedy of MACBETH, quoting passages from 5. Which are the principal gulfs ad
it in illustration. bays of North America?

GÉOGRAPHIE.

6. Where are the following cities9
Edinburgh, Dublin, Liverpool, Marsell'
les, Constantinople, Athens? 0

7. Which is the most populous city1. De la ville de Montréal, nommez en in America, 2° in Europe?indiquant l'endroit où ils sont situés,trois
des principaux édifices a) religieux ; b) ci--
vils; c) consacrés à l'instruction ; d) troie !
(les principales places publiques. ARITHMÉTIQUE.

2. Où sont situés et dans quelle direc- -A. et 2)
tion s'étendent les Laurentides. les Cor- Cherchez ensuite quelle fracion cette
dillères des Andes, les monts Cheviots, C ee ensuie qelle f o
les monts Ourals, les Alpes ? somme se trouve des de

3. Dans quel pays et dans quelle direc- 82 + 96 Fait e8
tion coulent le Trent, le Sagnenay, le 2. Simplifiez 2 + .6.i*
Fraser, le Missouri, l'Amazone, le Rhône - 5--.0625
la Tamise ? ' opérations au moyen des d éciflale

seulement.
4. Quels continents sont unis par 3. La base de la grande pyraide

l'isthme (le Panama ?......par l'isthme de d'Egypte, lorsqu'elle était complète for
Suez? Quelles mers séparent-ils? mait un carré de 583696 pieds carre -

a. Quels sont les golfes et les princi- Trouvez la longueur du côté de cette
pales baies de l'Amérique du Nord? base.

6. Où sont situé( s les villes d'Edim- (Pour les questions 8uivantes, les MPbourg, de Dublin, de Liverpool, de Mar- ranis prendront seulement les um 4 et 5 <
seille, de Constantinople et d'Athènes ? bien 6 et 7.)

7. Quelle est la ville la plus populeuse , . es,4. Le metre, qui vaut 39 37079 poucea) de l'Amérique ? b)......de l'Europe ? devait être le dix-millionième de la dis-

GEOGRAPHY. tance du pôle terrestre à l'équate r
mais il s'en faut de i de pouce qn

1. Name and localize, in the City of atteigne cette longueur. Calculez coml
Montreal, three of the principal 10 sacred bien de mètres, en sus des dix nilli'
edifices; 2" civil buildings; 31 educa- sont contenus dans la distance indiquée
tional institutions ; 4° public squares. plus haut.
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UJn banqueroutier doit à trois per. Mlles
%OIjes ,AIB,C, $700, $840, $1050 respec-

tvean.Son actif vaut $1480. Com-
bier chaque créancier recevra-t-il ?

ta UJne personne, après avoir payé une
XO.e de 21 centins par piastre sur ses Noti

reeu a encore $4290 en caisse. Quels Mlle(
ttetses revenus ?

Anna Malo, français
Marie-Louise Lamarre,
Marie-Alice-Rug. Cousineau,

ACADÉMIE.

e :D'une manière satisfaisante.

.,atherine Clark, ani ;lais.

ÉCOLE MODELE.
rmQt1ique est le gramme. Définissez-le, et

11l:ez,1 en livres avoir-du-poids, le

110id5 d'un kilogramme de plomb. Ce Ni

11tlest 112 fois plus lourd que l'eau,
le rain'm est égal à 15.432 grains, et la

11re avoir-du-Ipoids vaut 700 grains.

(A suivre.)

J4leudes Examinateurs Catholiqiues
de Montréal.

MEMIBRES Du BUREAU:

I.W.-J. Duckett, président,
W. Fahey, vice-président,
l'abbé J. Quinlivan,
l'abbé G. Dauth,
J.-G,.-W. McGown,
F.-X.-P. Derners.
A.-D. Lacroix, secrttaire.

Séance du 9 mars 1897.
MeXBRES PRÉSENTS:

l'abbé W.-J. Duckett, p)résident,

l'abbé G. Dauth,
J.-G.-W. MeGown,
F.- X.-P. Demers,
A.-D. Lacroix, secrétaire.

CANDIDATS BREVETÉS.
ACADÉMIE.

Note : Avec distiiýctio'n.

M1lles Alice Globensky, français.

Marie-Louise Ducharme, &

Note : Avec distinction.

îles Marie-Alb.-Ed. Théoret, français.
Marie-Philomène Paiement,
Marie- A.-Gen.-Jeanne Roy,
Eugénie Domphousse, &

Marie-Alexina Provost, 4

Ovise Deschambault,
Juliette Guilbault,
Marie-Elise Brand,4
Marie-Reine Charron,. &

Marie-Louise Lavigueur, 4

Caroline Viger, (

Amanda Laumon,&4
Marie-Alma Ars. Michaud,
M,%arie-Adélina Grenier,
Johanna-Marg't Gohian, anglais.
Mary-J. Falls McGinn, 9

Clémentine Lafortune, français.
Flore-Ida Jodoin,
Ludivine-Delvina Brodeur,
Marie-Délia Rivet,
Laurentide Dépocas, 4

Fabiola 1)épocas,
Marie-Elisa-Evang. Demners,
Anna Lefebvre,4
Délia D)upont, &

Albertine Ernard,44
Louise Beaufort.' anglais.
Mildred Hayes, e

Elizabeth Griffith,
Catherine Finn,
Anna Skellv, e

Catherine Flood, c

Marie-Réb. Lachapelle, français.
Marie-Antoinette Bonneville,"
Marie-Eva Durivage,
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ÉCOLE MODÈLE.

Note: D'une manière 8ati>

Mlles Irène Guindon,
Eva Blondin
Eglantine Larin,
Marie-Blanche Lagai
MNIari e- Od.- Isola B run

Marie- Blanche-Eva H
Marie-Anita Corbeil,

ÉCOL~E ÉLÉMENTAIR

Note : Avec distinction.
MM. John Valiquette,

Ls-Jos.-Zénon Robillar(
Jacques-Michel Dubé,
Léon Da Syl va

Mlles Marie-Eug.- L,,e Gauthi
Rosilda Crotean,
Hippolytine Lafrance
Yvonne Faille,
Marie-Em. Vanchestei
Alberta Leblanc,
Aurore Lamalice,

Et d'une manière satis faisan
Pauline Collet,
Maria Cousinean,
Agathe Fournelle,
Clara Varin,
Laurentia Bro.qseail,
Mary Brophy,
Margaret Maloney,
Albina Richard,
Marie Dionne,
Noélia (Collette,
Léonie Desjardins,

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE.

Note: D'une"n anière satisfai<
Mlles Apolline McKenzie,

Corinne Dubois,
Marie- Denise Froment,
Marie-Angélina Faust,
M.-Lse-Parm. Champou
Alexina Ethier,

Mlles Heléne Bertrand, fraflÇa
raisante. Marg't-Ellen Nallen, fr. et""f

français.M.-Lse-Eljsa Granger, françai
dé Rose Turcotte,
4k Augustine Amireault,

de, déMarie- Louise Fournelle,
et),fr. et ailg. Claire Brodeur,
étu,français. Ernélie Desiaurier.q,

Maria-Flora Allaire,
Edouilda Dubeau,
Pauline Dextradeur,

E. Rose Lippé
Marie-Deiph. Armstrong,
Maý-rie-Mélinia Gauthier,

anglais. M.-Alex.-Exilia Labelle,
1français. Marcelline Rodier,

4& M.-Alphonsine Gratton,
4 t Marie-Flore Barrette,

er, "Bernadette Valiquette,er, Hélne Guilbaut,
4 Rose-Anna-Alb. Poirier,

ng,

te, anglais. o
français.0Q

Académie.:i............ 6 : 10Ecole modèle.....42 30 7
Ecole élémentaire ........ 50 52 10

fr. et ang. Totaux......»98 88 9 8
anglais.

français. Épreuves ecr2J.e8.
di

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE.

GRAMMAIRE FRANÇAISE.

iHEURE.

1"' De quel genre slont les mots:~
ante. étage, étable, paroi, sentinelle, balq«&,tre
français. hospice, enclume, offre, isthme ?

4& 20 Ecrivez au féminin les adjeCtifS
ét suivants : poltron, vieux, tier8, te'm'M%, d-

64 biteur.
30Qu'est-ce que le radical d'un Verbe9?

qu'est-ce que la terminaisonl 1

gs.
9.
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40 Qu'appelle-t-on verbes irréguliers,
"Verbes défectifs ?

6° Donnez la ire personne du singulier
et la 2 e du pluriel du passé défini des
Verbes:

cOudre, croître, naître, taire, teindre.

GRAMMAIRE ANGLAISE.

i HEURE.

1. Give three classes of Conmon Nouns.
2. Write the plural of: Motto, Dais y,

3. Compare the adjectives Little
4greeable.

4. What is a Relative Pronoun ?
5. What is a Passive Verb ?

and

DICTÉE FRANÇAISE.

1 HEURE.

Con8eils aux jeunes.filles.

Voua serez en très grande voie de
PrOgrès, mes chères amies, le jour où
Vous aurez le courage de tourner le dos

ceux qui n'ont à vous débiter que
leurs plats compliments. Ces gens ne se
6o1t jamais plu qu'à tromper, et je tiens

C ce que vous les croyiez vos plus redou-
tables ennemis. Outre qu'ils vous enve-
lopfent dans une atmosphère de fadeur
et de sottises qui rabaisse le niveau de
Votre esprit, croyez-le, ils ne tendent

'à rien moins qu'à corrompre votre
Ceur. Combien de jeunes filles, qu'on
avait vues montrer les plus heureuses
dispositions, sont devenues sottes et fri-
Voles, parce qu'elles n'ont jamais entendu

que des paroles flatteuses et se sont
lbissé prendre à la louange, selon le
proverbe, comme des alouettes au
tiirir ! Elles ont respiré avec ivresse
Cette odeur d'encens, si écSurante, et
81 Malsaine; la vanité a fait son chemin,

t les pauvres petites sont restées, sur la
oi des propos de la gent adulatrice,
lans la triste confiance que tous les
iommages devaient être à leurs pieds.

DICTÉE ANGLAISE.

1 HEURE.

Vater.

Water, beautiful water ! Do you know
of any thing more beautiful than water?
The bright dew-drops, the babbling
brooks, the clear fountains, the sparkling
water-falls, the rapid rivers, and the
deep, salt sea are all beautiful.

We have springs and fountains of
water all over the world. They are
found in every land. Wherever we find
people living, there we find water for
them to drink.

Springs differ very much in taste and
quality. The water from one spring will
have sulphur in it, another will have
iron in it,'another will have some kind
of salt in it ; but there never was a
spring found in all the world that had
alcohol in it. Alcohol, you know, is the
part of wine or liquor that makes
people drunk. But alcohol is never
found in the water that God bas made,
as it comes up pure and sparkling from
the earth. Nobody ever heard of a
natural spring that yielded ale, alcohol
or intoxicating liquors.

ART EPISTOLAIRE.

i HEURE.

10 Qu'est-ce que l'art épistolaire?

20 Qu'entend-on par lettre et quels
doivent être les caractères de la lettre.?

30 Quel est le meilleur moyen d'en-
seigner l'art épistolaire ?
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4° Quel est le style des lettres de GÉOGRAPHIE.
bonne année ?

5° Qu'avez-vous à observer lorsque I HEURE.

vous écrivez votre lettre sur le papier'? 1° Nommez une île dans la baie
d'Hludson, deux dans le golfe Saint-La"'

COMPSITIN FANÇASE. rent, et deux des plus grandes du golfe
COMPOSITION FRANÇAISE.Mexique.

i HEURE. 2' Dans quel comté est situé le

Lettre d'un instituteur aux commis- S e e elle
saires d'écoles pour leur demander de s0 Nometrs ve e p
réparer son école.

vince d'Ontario, deux villes du Nouvegu'
Brunswick.

COMPOSITION ANGLAISE. 40 Nommez trois lacs situés entre le
1 HEURE. Canada et les Etats-Unis, et dites da"'

Letter to a friend stating that you ha ve quels Etats sont situées les villes s
been successful in your examination. vantes: Albany, Richmond.

50 Où sont situés res îles Malouines3
HISTOIRE SAINTE. (Falkland), le golfe de Darien, le caP

HEURE. Saint-Roch, la ville de Valparaisol
d'Hudsolac Maracabo?

-1 quels ont ete le premier et le
dernier des enfants de Jacob ?

2° Comment mourut le premier roi
des Israélites ?

3 Racontez les relations de David et
de Jonathas.

40 Sous quel roi finit la captivité de
Babylone ?

50 Quels ont été les personnages les
plus célèbres de la captivité ?

HISTOIRE DU CANADA.
- HEURE.

19 Qu'arriva-t-il de remarquable à
Montréal en l'année 1701?

2> Racontez la prise de Louisbourg
(la dernière) par les Anglais.

30 Racontez la bataille de Carillon.
40 Donnez une idée de l'administration

de Sir Goy Carleton.
59 Quels événements, ont eu lieu sous

l'administration de Sir George Prevost ?

ARITHMÉTIQUE.

1 HEURE.

I. Les r d'un morceru de terre s0on
semés en blé; les -& en orge; et le reste,
qui est de 1oi arpents, en pommes de
terre: quelle est la superficie de ce mor-
ceau de terre ?

Rép. 30f?%7 arpents.

Solution :

5 + 3 70+33 103
il 14 154 154

154 103 51
1541i54 154
51 _

5 10 arpents.

1 41

154 20

-301%7

II. Une pièce de soie serait vendue
$210 si elle était plus longue de i; le
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ý1i1 de la verge étant $7.50, quelle est la
lngueur de cette pièce ?

Rép. : 24 verges.

Solution:

= pièce

6 1 7
6 6 6
7

= $210
6

S =30

6

$180 ÷ $7.50 = 24 verges.

COMPTABILITÉ.

1 HEURE.

1° Qu'est-ce que le Grand-Livre?
20 En quoi les entrées du Grand-Livré

4iffèrent-elles de celles du Journal et du
Br1ouillard .t

3° Les entrées se font-elles au Grand-
Livre tous les jours?

40 De quel côté du Grand-Livre entre-
t'O" les sommes dues et les sommes
leçue0 ?

5° Comment s'y prend-on pour donner
u Compte en détail ?

PÉDAGOGIE.

HEURE,

1° En quoi consiste l'éducation morale
chez l'enfant ?

20 En quoi consiste l'énseignement
Inutuel ?

30 Quelle est la meilleure méthode
Pour apprendre aux enfants à bien lire?

4Q ..... pour enseigner l'orthographe?

50 Quel doit-être le but général des
puiitions ?

AGRICULTURE.

i HEURE.

10 Nommez les principales opérations
qui servent à l'assainissement du sol.

20 Qu'est-ce qu'on entend par engrais?
30 Qu'est-ce qu'on entend par labours ?
40 Qu'est-ce qu'une prairie artificielle?
50 Quelles sont les plantes végétales

les plus cultivées en ce pays?

LOIS SCOLAIRES.

i HEURE.

10 Un élève renvoyé d'une école
peut-il être admis dans une autre école
de la même municipalité ?

20 Quand et comment doit être signi-
fiée aux instituteurs la résiliation de
leur engagement ?

30 Combien d'heures de classe les ins-
tituteurs sont-ils obligés de donner ?

4° Qui sont visiteurs d'écoles pour
toute la province?

5° Quels droits possède le visiteur
d'écoles?

HYGIÈNE.

i HEURE.

1> Comment doit-on respirer ?
2Q L'eau est-elle un aliment?
30 L'eau à la glace est-elle nuisible à

la santé ?
40 Le sucre gâte-t-il les dents ?

50 Que faut-il faire dans un cas d'em-
poisonnement?

BIENSÉANCES.

î HEURE.

Qu'avez-vous à observer:
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1° Sur le rire, 2° sur le ton de voix,
3° sur le geste, 40 sur la démarche,
5Q sur le soin de ses cheveux, de ses
dents, de ses ongles ?

DESSIN.

HEURE.

10 Dans un cercle de trois pouces de
diamètre, dessiner une étoile à huit
pointes.

3° Dessiner un verre à vin. Hauteur,
quatre pouces ; diamètre d'ouverture,
deux pouces.

TRADUCTION.

I HEURE.

PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT.

De la volonté.

Tout directeur ou instituteur en chef
d'une école à plusieurs classes a cons'
taté des différences considérables dans
les résultats obtenus par ses collabora-
teurs aux diverses divisions qui leur
sont confiées, dans ceux réalisés par le
personnel entier. Ces résultats ne sont
en rapport ni avec les espérances
qu'avaient pu faire concevoir les capa-
cités, ni avec l'ascendant que donnent
les qualités physiques et qui facilitent
l'ordre, et avec la supériorité qu'assurent

Avez-vous la clef de montre de mon la différence d'âge et la maturité d'es
frère? Est-ce une clef de cuivre ou prit. Ils sont dus à la personnalité intio'
d'argent ? C'est une clef d'argent.-Ce du maitre: tous peuvent acquérir de 1
n'est pas moi qui l'ai ; c'est ma sœur.- science et tous acquièrent certnineien
Est-il tard ? Il est 8 heures.-Quel beau de l'ge, mais le nombre est trop reB
jardin vous avez ! Il n'est pas encore treint de ceux qui parviennent à ce,
aussi beau que le vôtre.-Je n'ai pas de qualités prépondérantes qui font d
fleurs aussi belles que celles-là.-Non, l'homme une individualité qui impose
mais vous avez plus de fruits.-Quel attire et élève. Cependant ces trois il'
beau papillon ! Avez-vous beaucoup fluences sont nécessaires: la premièrE
d'arbres? J'en ai quelques-uns, mais je assure le respect et par suite l'obéis-
n 'en ai pas autant que vous.-Les vôtres sance, la seconde provoque l'affection et
sont-ils aussi jolis que ceux-là ? Ils ne amène le travail, la. troisième est Il'
sont pas aussi jolis, mais ils sont plus garantie du bon exemple et conséquen1i
gros.-Vous êtes contente de ces fleurs, ment de la moralité.
n 'est-ce pas ? Oui, je le suis.-Quelles Tout cela s'obtient chez l'enfant par le
nouvelles avez-vous ? Je n'ai rien de caractère de l'instituteur. Le frère Ag
nouveau.-Moi, j'ai de tristes nouvelles: thon, supérieur général de Institut des
ma mère est bien malade.-Est-ce vrai? Frères des Ecoles chrétiennes, déterrnille
Ce n'est que trop vrai.-Votre mère est- comme suit les qualités d'un bo l
elle âgéel? Elle n'a pas encore 50 ans.- matre : la gravité, le silence, lhuiio
Avez-vous un bon médecina? Nous lité, la prudence, la sagesse, la patiencesommes contents de celui que nous la retenue, la douceur, le zèle, la vigi-avons.-C'est un homme très instruit.- lance, la piété et la générosité. Le vélé

ea

Ont-ils autant de plaisir que nous? Non, rable de La Salle substitue la fermetils n'en ont pas autant. -N'tes-vous pas zèle qui, en réalité, se confond avec l
aussi âgé que moi? Non, vous avez 3 ans vigilance et la patience. Je suis biga
plus que moi, tenté 'non seulement de faire place

(A suivre.) comme lui à la fermeté, mais de luiavns-Cesuhmm tdonner iêéme la prépondérance.

e

ti
-
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C'est que dans l'éducation, sans la
fermeté rien ne peut être obtenu, tandis
qu'avec elle tout est assuré. On pour-
rait, semble-t-il, ne pas s'arrêter à son
'nfluence dans la discipline: instituteurs*
et parents savent que sans une sage
ferrneté qui tient la main à l'exécution
des ordres donnés, qui, pour soutenir
l'enfant contre les tentations multiples
venant assaillir sa volonté fragile, re-
Court parfois à la punition, on ne peut
rien espérer. Les théoriciens peuvent
éPiloguer beaucoup, mais la vie au
Tflilieu de la jeunesse scolaire a vite fait
disparaître ces illusions généreuses.

La fermeté du maître assure les pro-
grès intellectuels. L'attention due à
l'intérêt qui naît des leçons par le plaisir
qu'offre la matière elle-même est parfois
Vive, mais rarement prolongée ; elle se
soutient bien moins longtemps que celle
Obtenue par l'art et la science du maître.
C'est surtout dans les leçons dont le
fond est moins intéressant, dans ces
leçons si utiles de français ou d'arithmé-
tique, que 1-. volonté du maître doit être
sans cesse en éveil pour maintenir
l'enfant actif ou pour écarter tout ce qui
Peut distraire. Reiirez ce soin constant
de profiter de tout ce qui concentre,
d'écarter tout ce qui nuit et la leçon se
Perd dans l'indifférence et l'ennui. Pré-
Sente, au contraire, elle assure la con-
naissance parfaite des notions enseignées,
la bonne exécution des devoirs, la cor-
rection des fautes et, par suite, le profit
de tous les exercices scolaires ; elle
assure enfin tout ce qui est nécessaire à
l'acquisition et à la conservation des
connaissances.

La fermeté assure l'éducation morale.
Pas d'éducation morale chez le disciple,
eans fermeté chEz l'éducateur. Si mêm-
On le supposait arrivé à un point assez
avancé de perfection, le manque de fer-
mneté pourrait tout compromettre, car il
serait toujours exposé à faillir. L'éduca-
teur doit donc s'efforcer de former la

volonté, " de verser du fer dans l'âme de
ses disciples." Or la condition absolue,
pour que cette communication soit pos-
sible, c'est que lui-même en soit doué
Toute volonté forte agit autour d'elle
elle agit en raison de sa force et de sa
supériorité ; elle fait naître une volonté
semblable et de même direction. Plus la
volonté du maître a d'énergie, de
promptitude et de persévérance, mieux
ces qualités se communiquent à celle de
l'enfant, à condition toutefois que celle-ci
ne soit pas originellement dépourvue de
reszort. Si elle est faible, s'il lui manque
de l'énergie naturelle, on ne peut guère
espérer. Il n'en est pas dans les orga-
nisations morales comme dans le monde
physique; ici le mélange de matières diffé-
rentes, à des doses et à des températures
déterminées, produit des résistances
nouvelles, là l'éducation est impuissante
à réformer ce que la nature a mal doué.
Même plus, les influences diverses qui
viennent agir simultanément ou consé-
cutivemerit sur l'âme de l'enfant, n'ont
pas une résultante favorable ; elles s'an-
nihilent, loin de se fortifier; une action
uniforme est de nécessité fondamentale.
Grâce à cette uniformité, on peut arriver
à de grands résultats sur les volontés
fortes; l'influence de Fénelon sur le duc
de Bourgogne en est un exemple ; toute-
fois, sur les volontés faibles, il n'en est
pas ain-si ; l'action de Bossuet sur le dau-
phin en témoigne. C'est dans les volontés
de force moyenne que l'action de l'édu-
cateur est le plus marquée; c'est là qu'elle
peut le plus. Comme c'est le grand
nombre, son devoir est tout tracé.

Dans l'éducation de cette faculté, il
faut s'inspirer, comme moyens, de ce que
prescrit la nature : l'intelligence éclaire
la volonté, la sensibilité la sollicite, l'ha-
bitude l'entraîne ; il faut profiter des
deux premiers pour assurer la dernière.
Encore leur emploi alternatif ou simul-
tané ne peut-il être l'effet du hasard,
mais la conséquence de la connaissance
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de l'enfant; il faut suivre le développe- de l'éducatcur ne s'obtient qu'à la mêmement de celui-ci recourant d 'abord uni- condition ; il n'y a pas plusieurs routesquement à la sensibilité, profitant peu à pour arriver au cœur de l'homme, aupeu et par degré, de l'intelligence, pour sentiment de l'enfant. Pour cela, unefinir par la raison et le cœur unis. Leur voix persuasive, tour à tour sévère etintervention commune est nécessaire pour caressante. un regard qui pénètre da"sas oune volonté droite et généreuse; l'âme de l'enfant, y porte le sentiment etla raison ferait des caractères loyaux, le désir, communique la volition et l'Ynroits, mais forts et parfois fermés aux fixe, sont nécessaires. Quand les moYerinobles sentiments; d'autre part, si les qu'indique la nature sont mis en oeuvregrandes actions partent du cœur, elles avec art, l'enfant veut tout ce qu'on veutne sont toutefois bonnes que si la raison et ne veut que cela. (La Gymnatif1eles approuve, 
scolaire.)Dans cette éducation, il importe que

l'instituteur ait confiance dans la volonté Leçon de choses.
de ses élèves, qu'il la suppose forte et
dirigée vers le bien. S'il fait le contraire,
s'il la suppose faible, il l'affaiblit plus
encore; or ce n'est pas le moyen d'inspi- LEs POTERIES.
rer à l'enfant le désir de l'action que de Voici quelque chose que vous col-le persuader incapable de le vouloir. Il naissez bien : c'est de la terre glaise. SOIfaut qu'il la suppose bonne, car ce n'est vrai nom est argile ; il n'est guère depas non plus le moyen d'inspirer le désir substances qui soient plus abondantes "de faire le bien que de laisser croire à la surface du globe, et qui aient unel'enfant qu'il est disposé au mal. plus grande importance. L'argile, e'L'éducateur facilitera sa tâche s'il par- effet, fait partie de toute bonne terrevient à faire passer dans la volonté de végétale.
l'enfant ses propres volitions. Il dispose Revenons à notre morceau. Il est ulpour cela de la force de son caractère ; peu sec, ce qui le fait ressembler à unecelui-ci, nous l'avons vu. exerce une in- pierre très tendre. Je l'arrose d'eau ;fluence communicative sur les volontés remarquez comme il se laisse pénétrerplus faibles qui l'environnent; il doit par le liquide et comme il prend u"aussi profiter de l'influence que lui don- aspect plus gras. Maintenant ma terrenent son âge, sa parole, en un mot sa su- glaise, plus molle, peut être pétriepériorité. On se laisse facilement con- comme de la cire ; elle forme une Pâtevaincre et entraîner par ceux que l'on onctueuse à laquelle je puis donner lareconnaît comme ses supérieurs, surtout forme d'une écuelle. Demain 1 o1quand il s'y trouve cette action fascina- écuelle sera sèche, et par suite un PeUtrice qui pénètre au fond de l'âme. Qui plus solide qu'elle n'est aujourd'hui ;n a éte charmé par des charlatans, en- niais au contact de l'eau elle perdratraîné même à acheter leurs inutiles toute sa solidité.

remèdes par l'accent convaincu avec Si, au lieu de laisser l'écuelle se sécherlequel ils débitaient leur b.oniment ? Le 'simplement à l'air, je la chauffais fortesuccès de l'orateur, parfois si grand, est ment dans un four, il en serait toutdû à cette communication intime des autrement. Après la cuisson, elle devien'âmes: l'auditoire, fasciné par la parole drait très dure, aussi dure que la pierre,et par le geste, pense, sent et veut comme et capable de résister absolument àlui; le succès de l'instituteur et surtout l'action de l'eau.
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Vous comprenez maintenant comment
se font les briques, les tuiles, les poteries
de toutes sortes, les faïences et les porce-
laines. Tout cela est en argile. L'argile,
eOnvenablement mouillée et rendue bien
1'lastique, est additionnée d'un peu de
Sable qui l'empêchera de se fendiller
Pendant la cuisson ; alors on lui donne
la forme que l'on veut, on la fait sécher

1 l'air et cuire dans un four.
Après cuisson, l'objet obtenu est

d'autant plus beau, d'autant plus solide
qu'on a employé de l'argile plus pure.
?our les briques, les tuiles, les grossières
Poteries de ménage, on se sert de la
terre glaise ordinaire, colorée en rouge,
enjaune ou un brun par diverses impu-
retés ; les faïences fines sont faites avec
de l'argile presque pure et presque
blanche ; enfin la porcelaine provient
d'une argile très blanche nommée
kaolin. Toutes les poteries destinées à
renfermer des liquides sont recouvertes,
avant ou pendant la cuisson, d'un
Vernis brillant grâce auquel le liquide ne
Peut pas les traverser. Regardez ces
débris d'une assiette de porcelaine ; il
vous est facile de voir, sur la tranche,
le vernis transparent qui recouvre la
Pâte opaque.de l'intérieur; ne le touche?
Pas trop, ce vernis, car sa cassure est très

coupante.
Je n'ai pas besoin de vous dire que la

faïence et la porcelaine peuvent être
ornées de peintures charmantes qui,
après la cuisson, sont aussi solides que
le Vernis lui-même et peuvent être lavées
aussi souvent qu'on le veut.

En Chine, l'art de fabriquer et de
décorer la porcelaine est connu depuis le
Plus haute antiquité; il a passé de là en,

Europe depuis quelques siècles seule
luent. (E. B.)

Composition.

(Lire aux enfants l'historiette suivante, la
leur faire raconter de vive voix, pui8 par
écrit.)

LE TRAVAIL POUR TOUS.

Le petit George allait prendre sa

leçon de lecture ; et, comme il est très

paresseux, il commençait à bâiller et à
s'étirer, en disant: " Cela me fatigue,

c'est ennuyeux, je veux faire comme

ceux qui sont grands : je ne veux p5s
travailler."

-Fort bien, dit son maître. Venez
avec moi, George, et allons nous pro-
mener.

Dans la rue, George vit des maçons
qui bâtissaient des maisons, des mar-
chands qui vendaient à de nombreux
clients, des employés qui écrivaient dans
des bureaux et que l'on apercevait
derrière des vitres et des grillages. Il
vit ainsi des travailleurs de toute sorte,
très affairés, très occupés, tous gagnant
leur vie en travaillant. Son maître les
lui fit remarquer et lui dit :

"George, vous tarde-t-il maintenant
d'être grand pour ne rien faire ? Ne
voyez-vous pas que ces hommes-là tra-
vaillent plus que vous à présent, et qu'à
leur âge il vous faudra bien en faire
autant ? "

George ne répondit rien ; mais, ren-
trant chez ses parents, il se mit brave-
ment au travail, en disant: " Je vois
bien qu'il faut que je m'habitue au
travail étant petit, afin de pouvoir plus
tard travailler comme les autres pour
gagner ma vie."

Il

PETITE SOURIS.

TEXTE. - Une petite/ souris avait grande
envie de sortir de son trou, et d'aller voir le
monde; mais sa mère le lui avait défendu.
Hésitatiôns de la souris, qui finit par se dire
qu'elle est assez âgée pour faire ce qu'elle veut.
Elle sort. Sa punition.
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DÉVELOPPEMENT. - Petite Souris avait Mais messire Chat, qui faisait sen)'depuis plusieursjours une folle envie de blant de dormir, le traître, se préciPitevoir le monde. De temps en temps, elle et, d'un coup de dent, crac .arrivait au bord du trou où elle demeurait Rassurez-vous : Petite Souris en futavec sa famille ; elle risquait un eil, une quitte pour une légère blessure. Le boutoreille, le bout de son museau,l'extrémité de sa queue seulement, de sa petite
de sa petite patte rose. Mais alors maman queue fine et traînante, fut happé par leSouris se fâchait, appelait l'imprudente, Chat. D'un bond, en poussant un grandlui disant: " Venez ici, mademoiselle, cri, Petite Souris fut dans son trou, Oeet tout de suite. Vous savez queje vous la pauvre Mère Souris, déjà épouvantée,
ai défendu pareille chose, car ce que la soigna et la guérit.vous faites est dangereux. Non seule- Depuis, dans le pays des souris, 01ment vous ne devez pas sortir d'ici, mais raconte que l'étourdie devint la Plu'encore vous ne devez pas laisser soup- raisonnable et la plus obéissante petiteçonner votre existence. bête que l'on eût jamais vue. (L. D.)-Pourquoi donc? faisait Petite Souris
d'un air malin.

-Pourquoi, pourquoi, je vous l'ai dit Exercices de mémoire et de récitatiOl'
cent fois, et vous vous moquez, ma
belle, en me le faisant répéter : Votre
ennemi, votre cruel ennemi, messire
Chat est là qui vous guette, bien dési- LE TONNEAU VIDE ET L'ÉPI STRILE.
reux de vous croquer. Là, êtes-vous con- LCe tonneau vuDE e LÉ s i-
vaincue ? qu'au pressoir le ig

Mais Petite Souris n'était pas con- En le pous[ant d'un pied rapide,
vaincue et riait en elle-même des Pourquoi donc fait-il tout ce bruit?frayeurs de maman Souris, pensant -Mon bon ami, c'est qu'il est vide.qu'une vieille souris comme elle radotait -Tandis que ces épis qu'on coupera bientôt,
assurément. Inclinent leur front vers la terre,

Un jour la curiosité fut trop forte, elle D'où vient que celui-ci s'élève encore pluP
n'y tint plus : elle se résolut à sortir [aut
pendant que la vieille souris était fort C'est qu'il n'a pas de grains dans sa e
occupée à ranger dans un coin des pro-
visions de noisettes, de croûtes de pain (BoURGoUIN.)
et de fromage que, durant la nuit et Explication des mots.-Stérile : qui ne porte
avec beaucoup de prudence, elle était pas de fruits.--Le pres8oir: machine qui sert à
allée ramasser sous la table de la extraire le jus du raisin, des pommes, des
cuisine. graines oléagineuses, etc.-1l est ride: le sois'emmagasine dans le tonneau et angflente

P te souis ;gj'ai e à éen, rson dt d'intensité.--Inclinent leurfront: sont courbésPetite Souris ; j'ai l'âge de raison et par le poids du grain.veux en faire à nia tête. Je suis si pru- Sens général.... Les personnes instruites fontdente .b. Et puis c'est ennuyeux a Ja le contraire de l'épi stérile : elles ne lèvent Pasfin d'obéir à ces vieilles personnes. orgueilleusement la tête ; elles savent combien
Allons, en route ! il leur reste à apprendre. Les enfants doivent?

Petite Souris se glisse doucement au de même, travailler sans faire parade de leur
bord du trou. Elle regarde, elle écoute. savoir.

R Ce ne sont pas, du reste, les plus forts, lesRien. C'est le bon moment. Et la voilÙ plus savants, qui font le plus de bruit. Ilstrottant menu sous les chaises de la savent en effet ce qu'ils valent; ils se connais'cuisine.
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sent. Ils travaillent à se rendre plus instruits
et tneilleurs, à augmenter leur savoir, à se cor-
ier de leurs imperfections et de leurs défauts.
Modestes, ils évitent les deux ridicules travers:
îOrgueil et la vanité.

LA MORT ET LE BUCHERON.

Un pauvre bûcheron tout couvert de
[ramée (1),

Sous le faix (2) du fagot aussi bien que des
[ans

Gémissant et courbé, marchait à pas
[pesants,

Et tâchait de gagner sa chaumine enfu-
[fumée (3).

Enfin, n'en pouvant plus d'effort et de
[douleur,

Il met bas son fagot, il songe à son mal-
[heur.

Quel plaisir a-t-il en depuis qu'il est au
monde?

En est-il un plus pauvre en la machine
[ronde [4]?

Point de pain quelquefois, et jamais de
[repos:

Sa femme, ses enfants, les soldats, les im-
[pôts,

Le créancier et la corvée (5),
Lui font d'un malheureux la peinture

[achevée.

Il appelle la Mort (6). Elle vient sans
[tarder,

Lui demande ce qu'il faut faire.
" C'est, dit-il, afin de m'aider

A recharger ce bois; tu ne tarderas
[guère (7)."

(1) Ramée, branches avec leurs feuilles.

Lefaix, signifle lefardeau.

8)La chaumine est une cabane plus chétive et
Mnisérable que la chaumière. Celle-ci est enfu-
e sans air et sans jour.

je début est un petit tableau plein de tristesse.
ornInent lie pas plaindre ce pauvre vieillard, cou rbé

paes ans, accablé du poids de son fagot, qui tâche
titblement de gagner sa misérable demeure!....

terreLa machine ronde, périphrase pour désigner la

i afemme, ses enfants, qu'il a tant de peine à,
1urrir.-Les soldats. Il fallait alors loger gratuite-

ut les soldats de passage.-Les impôts. Ils étaient
1 e lourds pour le pauvre peuple qui avait seul à
reSu1PPorter.-Les créanciers. Il a fa l emprunter à

taux excessifs pour payer cesimpôt.-La corvée.
e Paysans devaient travailler gratuitement un

oerain nombre de jours pour le seigneur de l'endroit
Pour le roi.

(6) La Mort était représentée par les anciens sous
4e traitsdun squelette ver.u d'un linceul et portant

T te aux. f

7' u ne tarderas guère, ce rsera vite fait.

Le trépas vient tout guérir;
Mais ne bougeons d'où nous sommes (8):
Plutôt souffrir que mourir,
C'est la devise des hommes.

Conoclusion.-Cette fable ne nous donne aucun
conseil. La Fontaine constate simplement un
fait. Ce qu'il a voulu surtout, c'est nous faire
la peinture achevée du malheureux.

Dans cette courte fable, La Fontaine s'est
élevé, sans nul effort, par la sincérité du senti-
ment et la simplicité du langage, jusqu'à la

plus haute poésie.
(Journal des Instituteurs.)

Dictées d'orthographe usuelle.

I. NE BUVEZ JAMAIS D'EAU FROIDE QUAND

voUS ÊTES EN SUEUR.

Par une chaude journée d'été, le petit

Guillaume était parti pour la campagne.

Il avait marché si vite que ses joues

étaient brûlantes et qu'une soif ardente

le dévorait. Le malheur voulut qu'il

arrivât bientôt sous un épais bouquet de
chênes gigantesques. Là se trouvait une
source claire, brillante comme un filet

d'argent, mais si fraîche qu'on l'eût crue

glacée. L'imprudent enfant se précipite
sur cette eau et en boit à longs traits.
Mais bientôt il tombe sans connaissance.

Des passants charitables le ramenèrent
malade chez ses parents. Ceux-ci lui

prodiguent pendant plusieurs jours les
soins les plus assidus. Dans les inter-

valles de repos que lui laissaient les fré-

quents accès d'une fièvre pernicieuse, le

pauvre Guillaume s'écriait : " Qui eût
dit que cette eau si belle et si rafraî-
chissante contenait un poison qui pou-

vait me faire mourir !-Ce n'est point la

source qui est la cause de ta cruelle

maladie, lui répliqua son père : c'est ta

grande légèreté qui a fait tout le mal.
Ne sais-tu donc pas qu'il est très

(8) Ne bougeons d'où nous sommes , n'allons pas
au-devant de la mort.
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dangereux, quand on a chaud, de boire C'est la volonté que tu as eue (justifiez l'ortho-
de l'eau froide ? Ton avidité irréfléchie a graphe eue). Part. passé conjugué avec lau
seule occasionné le malheur que nous liaire avoir, s'accorde avec le compl. direct 9g
déplorons, mais dont nous saurons te mis pour volonté.
tirer, grâce à Dieu ! " III. LA RICHESSE INTELLECTUELLE.

Guillaume guérit en effet ; mais une La richesse intellectuelle fait plus que
fois rétabli, il se promit bien de veiller toutes les autres pour le bonheur de
sur lui-même, et de ne pas commettre celui qui la possède. Elle est, après lade ces étourderies presque toujdurs vertu, le premier des biens, et elle est afunestes à leurs auteurs, source de tous les autres biens. Mêrie al

point de vue économique, c'est IIL L'EAU MERVEILLEUSE, richesse la plus productive. Pour aPPré
U cier la richesse d'une nation, il ne SuftUn homme sage, qui avait un ami pas de compter la fertilité de son sol'violent, emporté, lui dit : I Mon ami' l'heureuse situation de ses ports, letu e, malade; la colère est une maladie nombre de ses mines et de ses houillères:grave, on peut mê n en mourir. J'ai elle peut avoir tout cela en abondance, etune eau excellente pour prévenir les n'être ni riche au dedans ni puissante auaccès de ce mal ; en voici une bouteille, dehors, si elle n'a pas- d'hommes.fais-en l'essai. Quand tu te sentiras prêt L'éducation fait l'homme; l'homme fltà te mettre en colère, va vite prendre la la terre. Un peuple intelligent, jeté surbouteille et bois-en une cuillerée; tu en un sol absolument stérile, crée l'indusverras l'effet." Le remède réussit mer- trie. Si l'industrie lui est interdite par leveilleusement, et l'homme violent, après défaut de matières premières ou de Colravoir achevé sa bouteille, revint à son bustibles, il crée le commerce. Il

bienfaisant ami pour lui en demander riche en se rendant le promoteur leune autre. " Tu rmlasta bouteilleàrih ens rnd tlepo tu,unauntae, Ilurempliras ui diteli-c directeur et le distributeur de la richessela fontaine, simplement, lui dit celui-ci,' des autres. (JULES SIMON-)car je t'ai donné de l'eau claire. Ce n'est de autreO. ( In .
pas cette eau qui t'a guéri de la colère : QUEsTIoNs E EXPLICATIONs. - Intellectc quels sont les adjectifs dont on forme le féminihc'est le temps que tu as pris pour allé en doublant la consonne finale ? Ceux qui 801'chercher ton remède, c'egt la volonté que terminés au masculin sing. par el, eil, et, en, 01'tu as eue de ne pas t'abandonner à ton et les adjectife bas, gras, gros, las, épais, genili
premier mouvement. Si tu continues, nul, sot, vieillot, paysan, exprès. - Autres: a-mon ami, de veiller ainsi sur toi-même lysez ce mot (Adj. ind. masc. plur. détern eet avec une volonté ferme, tu seras guéri bins). - Productive : masculin ? Productif. 1'jpour toujours." (MONTANDON.) règle? Les adjectifs terminés au masc. par f

changent f en ve : bref fait brève. - ComPter.
QUEsTIONs ET EXPLICATIONS. - Emporté (jus. quel est le complément direct ? Le compl. dir'

tifiez l'orthographe). Part. passé sans auxi. ,est formé des mots fertilité, situation, nombre'liaire, se rapporte à ami. Tout cela: analysez ces deux mots (Tout, adj-Tu es (analysez es). V. subst. être, prés. ind., ind. masc. sing. dét. cela. Cela, pron. dé!"'
2e pers. sing., s'accorde avec tu, son sujet. masc. sing, compl. dir. de avoir). - Crée: jU'Fais-en, bois-en (a quel temps ?> Prés. de tifiez l'orthographe. Créer a pour radical cri, lal'impératif, 

finale de ce verbe est e à la 3e pers. du si"i.
Achevé (écrivez ce verbe à la 2e pers. du sing. (Travau27 scolaires.,

du prés. de l'impératif). Achève.
Demander (écrivez ce verbe suivi du pronom I Por.

en à la 2e pers. du sing. du prés. de l'impé- Il y a à Pompéi une rue nouvellementratif). Demandes-en. déblayée des cendres qui recouvrent,
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dePuis tant de siècles, la ville romaine : La
eette cendre, redevenue fertile par le ac

tenIps, s'est transformée en terre végtale, i

croissent des chênes verts de trois
Coudées de circonférence, des saules et fo
des ceps de vigne ; en sorte que, pour et
découvrir une maison, il faut déraciner la
Plusieurs arbres et défricher quelquefois fé

arpent de végétation. fé

Parvenus à l'extrémité de la rue, nous fé

trouvâmes à l'angle d'une rue transver-

une troupe de pionniers calabrais la
cI'fe de pioches pour commencer une se
tranchée, et déterrer une maison ou un fa
teMfple de plus. " Prenez une pioche, dit la
le savant dùiecteur aux trois jeunes filles es

qui nous accompagnaient ; frappez la a
a

edre et faites-en sortir quelques ves- f
tiges qui porteront vos noms." Elles s'
Obéirent en souriant, et donnèrent tour s'

à tour quelques faibles coups dans une I
Colline de sable qui ruissela comme de
leau. Leurs longs cheveux se renver-

me

eeaient sur leurs fronts et leur voilaient le
'Visage ; la sueur d'un jour d'été roulait d
en larges perles sur leurs joues un peu (E
hâlées par le soleil d'Italie. d

La cendre en s'ébranlant découvrit q
8'-'CCeivement à nos regards une porte,
Une cour, un bassin orné de mosaïque, des c
8tatuettes admirablement bien conser-

'Vés dans leur moule de poussière, des

ln8truments de musique et des peinture.-
sur les murs aussi vives de couleurs
que si le pinceau n'était point encore

8ec. C'était l'art sous toutes les formes,
ressuscité par la jeunesse et la beauté.

(LAmARTINE.)

QUESTIONS ET ELXPLICATIONS. - Pompt: Ville
ee Campanie située au pied du Vésuve et à 24
kilo)I. de Naples. A moitié détruite par un
tr"etblement de terre, en 63 av. J.-C., elle fut
ensgevelie sous les cendres en 79 après J.-C.,
dans une éruption du trop célèbre volcan. A la
suite de cette catastrophe, le pays devint désert

et la ville fut oubliée. Ce n'est qu'auL dix-

]àtitiètiie siècle que des découvertes dues au
haesard ont révélé l'ancien emplacement de
?ornlpéÏ et ont provoqué des fouilles fécondes.

moitié de cette ancienne ville se trouve
tuellement déblayée. - Nouvellement, succes-

ement : quelle espèce de mots ? (Nouvelle-
nt, adverbe de temps ; successivement : adverbe

rdre, de manière). Comment ont-ils été
rmés ? (Des adj. féminins nouvelle et successive

de la syllabe ment. Ment vient du nom
tin mens qui signifie esprit et qui est du

minin, ce qui justifie l'emploi de l'adj.
ninin dans la formation des adverbes. - S'est
ansformée: pourquoi le participe est-il au
tu. sing. ? (La cendre s'est transformée est

is pour la cendre a transformé soi, ou mieux,
cendre est ayant transformé soi. Le participe

trouve ainsi construit avec ayant qui est une

rme du verbe avoir. Telle est la raison pour
quelle le participe passé des verbes pronom.
t soumis à la règle du participe conjugué

vec avoir. Transformée doit donc s'accorder ici

vec le compl. dir. s' (placé avant) qui est du
minin singulier). - Armés : avec quel mot
accorde ce participe et pourquoi ? (Armés
accorde avec pionniers, complément du col-
ectif troupe, parce qu'on a en vue les pion-

iers et non la troupe. - Leurs longs cheveux

eur voilaient le visage : analysez les mots leurs

t leur. (Le 1er est un adj. poss. qui déterm.
heveux ; le 2d est un pron. pers. compl. ind.
e voilaient). -- Orné: pourquoi au masc. sing. ?
Orné s'accorde seulement avec bassin ; la

orte et la cour n'étaient pas ornés de mosaï-

ue. - Mosaïque : (au sing., la définition du

not l'indique). Une mosaïque est un ouvrage
omposé de petites pierres de couleurs diffé-
entes disposées de manière à former des

igures, à représenter toutes sortes de dessins.

_________ (F.-L.)

Phrases à corriger.

1. Cicéron ne pouvait s'empêcher de
voir avec peine qu'il soit hors d'état de

pouvoir rendre service à la république.
2. Mademoiselle V. s'était persuadée

que les journalistes qui se donnaient le
tort ou qui, de bonne foi, avaient le
malheur de porter contre des catholiques
comme eux de fausses accusations, pou-
vaient recevoir de l'autorité ecclésias-
tique, sous une forme ou sous une autre,
l'invitation de justifier ou de retirer
leurs allégations...
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3. Le 11 novembre dernier je partis d'une pinte de ce mélange est depour l'Angleterre, et je fus assaillis par centins, on demande le prix deune violente tempête au sud-est des pinte de la seconde qualité.rochers du Grand-Charpentier. es p de a en ié.
4. Mais auparavant de publier ce Rép.: 75 centins.

réquisitoire, il faut qu'un jury soit cons-
itué dans des conditions qui puissent Solution
lonner toute confiance aux catholiques... Valeur du mélange, .65 X 500 *5. Sa loi avait la première place dans $325.'esprit et dans le cœur ; tout le reste Valeur totale du 1er vin, .50 X 200 *evait s'y subordonner. De cette dispo- $100.ition découlait toutes les autres : Valeur totale du 2d vin, 325---100 *union, la paix, la plus ardente charité. $225.6. L'indépendance économique de la Valeur d'une pinte du 2d vin. 2emme n'existe pas et ne peut pas V ' tvavantage exister que l'indépendance = $0.75.conomique de l'homme......
7. La postérité remerciera l'empereur d evpae $ our 6 jounéesapoléon d'avoir vu les dangers dont la cheval et e journée d'homeussie menace la civilisation latine, et cen est estimée njun e ntiosIne les avoir pas laissé grandir.
8. Ah ! qui aurait pu soupçonner, à la
ille du Congrès de Trente, que le plusand nombre de journaux français,
liens et allemands se seraient laissés
per par la secte diabolique et auraient Le prix des 6 journées de cheval

Isi 
pris fait et cause pour elleJ? 6 j3.00.

Corrections Le prix des 9 journées d'homme
... qu'il fût hors d'état $6.06 - $3.00 = $3.06. 30Mademoiselle V. s'tait persuadé ... iLe prix d'une journée d'homme 9Le il novembre dernier, je partis 

c .54ur l'Angleterre, et je fus assailli......= $0.34.
eMais avant de publier ce réquisi- III. On vend d'abord le -e, puis le

D •..-.. d'une pièce de toile: quelle longueurte.ls De cette disposition découlaient avait-elle s'il en reste 11 verges i ?te s les a u tre s . ..R 
p : 1 v e g s i...... et ne peut pas plus exister.......Rép.: 17 verges i.

.e..- et de ne les avoir pas laissés
ndir. Solution:
...... se seraient laissé duper ..... 7 + 5 12

-- -- --- IJa vente = -+ - =- +5__1
Exercices de calcul35 35

Le reste de la pièce = 35 -- 12 23
35 35

On a mélangé 2C0 pintes de vin à 50 ou, d'après le problème, 11 verges .ms la, pinte avec 300 pintes d'une La longueur de la pièce 3e qualité. Sachant que la valeur - 172 vg3.

po
4

toir

5
tou

6
7

gra
8
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IVUne pronposduntrin VI. Si j'ajoute 17 au carré d'un certain
•Uepersonne possède un terrain

bâtir ayant la forme d'un trapèze rec- nombre, j'obtiens le carré du nombre
5 ngle, dont les bases mesurent, l'une suivant. Quel est le nombre demandé ?

225, l'autre 300 et la hauteur 92 verges;
e vend ce terrain à raison de 65 centins Suto

Verge carrée, elle place la somme lt eod
elle reçoit à intérêt au taux de 3.75 Soit x = nombre
c.: quelle rente annuelle s'assure-t- Alors x + 1 = le nombre suivant

elle ainsi? D'après les données du problème,
é X2 + 17 = (X + 1)2

Rép.: *588.65.x 2 + 17 = X2 + 2X-f1

Solution: 2x 16:

La surface du trapèze 22.5 + 300 D'où x = 8, nombre demandé.
2

X 92 = 262.5 x 92 = 24150

Verges.

Le produit de la vente = .65 × 24150
$15697.50.
La rente annuelle = 15697,50 X .0375
*588.65...

•. Un marchand avait acheté un cer-
t nombre de douzaines d'assiette. à 31

4r'tins la douzaine ; il en a vendu lai à
86centins la douzaine, le * à 38 centins
et le reste à 41 centins ; il a gagné sur le

81.05: combien de douzaines d'as-
8lettes avait-il achetées ?

Rép: 15 douzaines.

Solution:

SOit x = le nombre de douzaines

denandé; alors X 5 = le profit de
2

a ire vente, ï- X 7 = le profit de la
'6

2 e vente, et -- X 10 = le profit de la
3

vente ; mais, d'après le problème, la

8ohnre de ces profits = $1.05: d'où l'é-

iuation

+ + =105,
2 6 3

15x + 7x + 20x = 630,
42x = 630:

d'où x_ 630 = 15.
42

TRIBUNE LIBRE.

Le Système Métrique.

(Suite.)

TABLEAUX POUR RÉDUIRE LES MESURES

MÉTRIQUES EN MESURES ANGLAISES ET

FRANÇAISES, ET RÉCIPROQUEMENT.

Méthode pour se servir des tableaux xviii
à xxv.

18° Les tableaux XVIII, XIX, XX,
et XXI, servent à convertir les mesures
métriques en mesures anglaises et en an-
ciennes mesures françaises.

159° Les tableaux XXII. XXIII,
XXIV et XXV, servent, qu contraire, à

convertir les mesures anglaises et les
anciennes mesures françaises en mesures
métriques.

1600 Pour convertir, au moyen de
ces tableaux, les quantités données en
mesures métriques en mesures anglaises

ou anciennes mesures françaises, il faut
chercher dans la première colonne à
gauche dans l'un des tableaux de XVIII
à XXI le nom de la mesure que l'on
veut réduire, et sur la ligne de son nom,
au-dessous du nom de la mesure que l'on
veut obtenir, on trouve la valeur de la
mesure que l'on cherche.



1610 Pour convertir les mesures an- 1640 Ainsi, supposon, 520 mètresenamesoues métiennes mesures françaises réduire en verges, mu'ltipliez 520 Pen mesures métriques, on cherche le nom 1.0936331 et on aura 578,69, verges(de la mesure qu'on veut réduire dans la pour résultat.
première colonne de l'un des tableaux de 165o On opère de la même manièXXII à XXV, et sur la même ligne au- pour convertir les mesures anglaises dessous de la mesure métrique qu'on veut françaises en mesures métriques. CEobtenir, est la valeur de la mesure que opérations sont si faciles qu'il est Gfltl'on cherche. 

de donner plus d'exemples pratiques.
EXEMPLE..Que1Ie est la valeur d'un NOTE.-Il n'est pas inutile de faire remarqemètre de longueur en verge anglaise de ici que les tableaux suivants sont basés sur lelongueur? comparaisons que voici: Le mètre est considér

comme 4tant de 39.37079 pouces anglais de 101620 Cherchez le nom mètre dans la gueur; le litre comme contenant 61.02705337première colonne du tableau XVIII, et pouces cubes anglais; le gramme comme égalsur la même ligne au-dessous du mot 15.4 323488grains; lepiedfrançaiscomnievalaln
verge, on trouve 1.0936331, valeur de la 1.06575 pieds anglais de longueur.
verge anglaise comparée au mètre.

163° Si l'on a plusieurs mètres à con- (1) Les tableaux comportent beaucoup dovertr e veges onmuliple c nobredécimales, mais -comme on n'est pas obligé dv ert r e n v er es, n m ltip ie e n o b re les p ren d re to u tes p o u r o pérer, l'o p éra te u r 5trouve ci-dessus par le nombre de mètres prendra que ce quil jugera à propos seo lqu'on a à convertir en verges, et le pro- degré d'exactitude qu'il voudra obteni. Du'n sea l e plus grand nombre de cas, 3 ou 4 décimales
duit sera le nombre équivalent en verges, seront suffisantes.
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XVIII.-TALEAU POUR RÉDU[RE LES MESURES DE LONGUEUR MÉTRIQUES, ANGLAISES ET FRAN-ÇA18S EN USAGE AU CANADA, EN ANGLETERRE ET Aux ETATS-UNIS.

Nom de la pieds Stises,mesure Pouces Pieds anglais Verges Perhmétrique anglais 12 pouces pouces ou Perched (furlon.
660 pieds

1 Millimètre .03937 .0032809 .0010936 .000198841 Centimètre .39371 .0328089 .0109363 .00198842 .000049710591 Décimètre 3.93707 .3280899 .1093633 .019884236 .00049710591 MÈTRE 39.37079 3.2808992 1.0936331 .19884236 .0049710591 Décamètre 393.7079 32.808992 10.936331 1.9884236 .049710591 Hectomètre 3937.079 328.08992 109.36331 19.884236 .49710591 Kilomètre 39370.79 3280.8992 1093 6331 198.84236- 4.9710591 Myriamètre 393707.9 32808.992 10936.331 1988.4236 49.71059

e
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(A suivre.)

J.- L. VINCENT-

LECTURE POUR TOUS0

HYglène.-La véloclpédle et les~ mal$-
dies du coeur.

Nous reproduisons de la Gymnnastiqtue
ecolaire de Bruxelles l'analyse 8uiva%~te
f'un mémoire sur la vélocipédie, l?& par sir
aenjamin Ward Richardson devant la9
S!oci été médicale de Londres. Sir Benjami'
8st, depuis plus8ieur's années, un grand
mrateur de ce 8r'ort ; il est, par Cons&équteat
n mesure de faire connaitre, d'après 3011
'xpérience personnelle, certains effets qu'il a'
u ob8erver.

'c-

za.
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La vélocipédie affecte en principe et tion. Il a vu des effets salutaires pro-
ot Particulièrement le cœur ; c'est ce duits par ce sport dans des cas de veines

i le distingue de tous les autres variqueuses, de dégénérescences grais-
eercices physiques. Chez tous ceux seuses, et certainement dans des cas

q.i se servent de cet instrument, le sang d'anémie.
circule avec une force dont parfois les Le mémoire de sir Benjamin se ré-
amateurs eux-mêmes ne se doutent pas. sume de la sorte: Admettant que le
L'effort peut être assez violent pour faire sport vélocipédique, comme tous les
t4'Oter les pulsations de 65 ou 75 à 200 autres exercices ou sports poussés à
Prlininute et quoique après un certain l'exagération, soit une cause de maux
a's de temps la violence diminue, le pour la constitution, et dans ce cas par-
rnoruvement n'en était pas moins anormal ticulier pour la circulation, il peut, si
tarIt que le cycliste était sur sa machine. l'on en use modérément, être recom-
e e fait du mouvement accéléré des batte- mandé comme un exercice salutaire, qui
')ielt 5 du coeur explique les exploits n'est pas à être défendu dans tous les

ýnu1 cycliqte en plein entraînement cas de maladie de coeur. Il1 peut même
Peut faire, exploits se traduisant par des être utile dans les cas où le mouvement

'f0yages où l'amateur continue à marcher- ducoeur est faible et là où se manifestent
eaIv désemparer pendant deux ou trois des signes de dégénérescence graisseuse,

jours et autant de nuits. Les mêmes car une augmentation d'exercice muscu-
aisonsQ expliquent sans doute son endu- laire souvent améliore les muscles et

tase à résister contre le sommeil, ld nuls autres autant que ceux du cour.

circ-ulation dans le cerveau étant une' Comme l'action de la vélocipédie influe
ýris continuelle de vagues par laquelle directement sur les mouvements du

le5 changements moléculaires qui s'opè- coeur, les effets qu'elle a sur cet organe

eitependant le sommeil naturel, sont sont aussi phénoménaux et imprévus en
8 rispendus. Le coeur, sous ce grand raison du travail qu'il doit fournir. Le
e1ffort, parfois s'agrandit ; mais l'auteur résultat final du cyclisme poussé à

Mémoire n'a jamais constaté un cas l'exagération, c'est d'augmenter le vo-
dans lequel un cycliste souffrant d'effort lume du cur, de le rendre irritable et
cnrdiaque' de faiblesses, manque de res- sensible au mouvement, causant un

Piration, angine ou vertige, fût dans la désir insatiable pour le cyclisme, qui

1ecesité d'abandonner la machine. D'un agit sur lui comme stimulant. Ce déve-
'utre côté, il a connu un amateur qui loppement exagéré du coeur affecte à son

gravisai aisément une côte, mais qui tour le rebondissement artériel, modifie
ie Pouvait grimper un escalier sur ses la pression naturelle du sang et favorise

Pieds sans être essoufflé et ressentir une les dégénérescences de structure dans
légère palpitation ; il n'a jamais non les organes du corps en général. Les

PiUS constaté ou entendu parler d'une personnes timides et nerveuses Sont les
raOrt subite qui fût attribuable directe- llus affectées par l'emploi de la bicy-

tient à la bicyclette. Il se rappelle le cette dans les voies très fréquentées. En

cas d'un octogénaire qui a f sit le trajet conseillant un malade au sujet de l'em-

entre Londres et Bedford (80 kilomètres) ploi du vélocipède, il est souvent plus

apparemment pour son bien. Dans important de considérer les conditions

cétains cas, il a observé des effets bien- périphériques de la circulation artérielle

faisants qui paraissaient attribuables et veineuse que celle de la centrale. Les

l'exercice de ce sport, quand il paraissait tempéraments chez lesquels la structure

y avoir unee snidie affectant la circula- artérielle ou veineuse est affaiblie ou
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usée, peuvent être bien plus affectées Un soir qu'elle s'était aventurée P1ti$que ceux souffrant d'un coeur faible. loin que de coutume, il lui sembîi
Une dilatation veineuse ainsi qu'une percevoir dans le lointain comme V'cho
circulation indolente paraissent devoir d'une voix gémissante. Mais prêta"'
beaucoup profiter par des exercices de l'oreille, n'entendant plus rien, el"'ce genre. Trois choses sont désignées s'imagina que c'était la brise du soir qui
comme devant être évitées parles cyclis- lui rapportait les plaintes qu'elle 90"
es: se forcer à monter les côtes ou pirait dans le jour, et ne s'en préoccupo

affrontér les vents debout ; les fatigues point.
excessives et les stimulants de toute Le lendemain, à la même heure, leespèce, sauf une diète bonne et saine, même son lui revînt aux oreilles. Il seblblait partir du bois immense qui couro '

nait le faite le la montagne. Dans t
autre instant, peut-être aurait-elle fi:s prise de peur; mais la voix étit qi
douce, si touchante qup, sans avoir
besoin de s'enhardir, elle fit quelques

LES QUESTIoNQ, Pas dans la direction du bruit qu'elle
entendait. La nuit, cependant, arrivaitPaul, déshabi lez-vous, et pliez votre veste. mmen li nu orele Ien-Qui donc, demanda Paul, aimant à babiller p t D ne qu end de rentrer là sa chaumière. Ce soir-l,[ettre des pantalons, un gilet et le reste aut e tte voix larait-ellet-C'est quelqu'un, répondit la bonne à ldegénu, elle résolut, dès le lendemain, de Seu f.ché d'avoir froid, ou uontecx d'être h. rapprocher davantage de la forêt. Il ereoyons, Paul, maintenant faites votre prière s vrai que sa pauvre bonne maman le luiMais qui donc a,ma bonne, inventé de prier? avait défendu, de trop s'éloigner, qiai9Quelqu'un probablement qui ne Pouvait Brbara, elle-même, était bonne, corriPa

[crier, promtemet i n qle temptouffant ou de joie ou de douleur amère: géissement, elle aait entendau sceIons, allons, il faut un pu plus se presser. de rmient, ee auit ouru. E sir Csez de quetions pour aujourd'hui, de grâce de ce t o Etrour e-chez-vous doucement pour que l'on vous raisonnement, Diana se fortifia dans]"
[embra'ie, pensée d'aller plus avant dans la nfê I a'Main qui donc a, ma bonne, inventé d'em- tagne, sans entendre la nuit.
[braQer?" C'et pourquoi, dès que le jour parutcette fois la bonne allait s'embarrasier, elle mit tout en ordre dans sa petit-roque la mère entrant: "Celle qui la pre- hutisa e et s elle ra i e edu ic,

[mière chuèreapèavigrvleIYdonné le meilleur baiser, c'est une mère. tier, elle choisit un endroit qui- lui partitDorQ, mon bijou. voici le mien!" convenable pour attacher la petitePaul, feriant les yeux, ne demrnda plus chèvre, avec une longue corde, à o"
[rien, jeune sapin qui se trouvait là; puis elle

c o b L 'rasser partit, marchant vite, ne regardant que
devant elle, en hte d'arriver. Elle e
trouva, tout à coup, en pleine forêt, con"VLA FILLE DU TROUBADOUR, pIètement égarée, ne sach tt ni d' d
elle venait, ni où elle allait Son coe u repuis ix mois que Diana retornait battait bien fort, et des larmes lui pite1fi la montagne, elle n'avait pas taient aux yeux.ore retrouvé sa gaieté. 

", J t ouis à p e fo rt, c
ta - lu lu,
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i-je ? Je n'ai rien entendu, je me suis

trm2pée ! Le loup va peut-être manger
"la chèvre ? " Si Diana s'était retournée.

' Partant, elle aurait vu que la biquette
avait cassé sa corde, et qu'elle s'en
doinait à cœur joie, l'ingrate !

La nuit arrivait. Tout à coup la voix
li avait attiré, charmé Diana, cette
'oix qui l'avait fait s'aventurer ainsi, se
fit entendre ; elle semblait sortir d'un
m1assif de bois im pénétrable. Les accents
en étaient si désespéré-, que la jeune
ille se mit à pleure. Et prise de pitié

elle S'écria :
" Ah ! qui que tu sois, toi qui fais

entendre de si étranges plaintes, sois
consolé, car tu souffres ; sois aimé, car tu
Dleures." Aussitôt qu'elle eut dit ces
Ilots, elle comprit enfin ce que chantait
celui qui était prisonnier.

1

de ne sais plus le son de la voix qui console,
1ýt de moi, nul humain ne comprend la parole.
Ah! je soupire un chant de pleurs, et désormais

a Plainte de douleur jusque vers Dieu s'en-
[vole,

ais près du cœur de l'homme, oh ! ne descend
[jaiais.

'II

e le connais plus rien des choses de la terre,
u travail, des plaisirs, ni des bruits de la

[guerre !
je soupire un chant de pleurs, et désormais,

cri de mon angoisse, en ma tour solitaire,
Tout près du cœur de l'homme, oh ! ne descend

[jamais.

III

1Ourtant, le ciel ;parfois touché de nies tris
[tesses,

IV

Cependant au pays, au pays que j'adore,
Je laissais une enfant, belle comme l'aurore,
Une enfant au berceau, tendre fleur que

[j'aimais.
Je ne puis pas savoir si ma fleur vit encore,
Puisque mon chant du ciel ne redescend

[jamais !

(M. J. B.)

Variétés.

Le déficit dans
dernière année
820,000,000.

le budget russe pour la
financière s'élève à

Un statisticien allemand dit que
12,000,000,000 d'exemplaires de journaux
à peu près sont imprimés par année dans
tout l'univers.

L'année dernière, l'exportation des
madriers de toute nature du Canada
aux Etats-Unis atteignit 700,000,000 de
pieds. Il y a eu d'un autre côté expor-
tation de 300,000,000 de pieds de billots
pour scieries.

Le pays où il y a le plus d'illettrés
est le Portugal. La proportion y est de
673 par mille de la population. Après
lui, vient l'Italie avec 524 par mille. Le
pays où l'instruction est la plus répan-
due est le Danemark. La proportion des
illettrés est de i par mille.

En France, on compte 2 par mille, en
Angleterre 31.

'le donne ses rayons, la brise ses caresses,
a5is je soupire un chant de pleurs, et désormais,

Peutil être pour moi sur terre des tendresses,
*?isque mon chant du ciel ne redescend La Bible. - Sait-on combien d'exem-

[jamais ! plaires de la Bible l'Angleterre a pro
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duits, publiés et distribués en ce siècle? comme il faut : or, l'ordre de la pes"
Le MacClure'i M agazine nous donne, à est de commencer par soi, et par
cet égard, des chiffres qui, bien qu'infé- auteur et sa fin. (PASCAL.)
rieurs aux chiffres réels, ne manquent
cependant pas d'intérêt. A elle seule,
la Société biblique, qui est la plus puis- Rien n'est moins selon Dieu et selO'1
sante association de propagande du le monde que d'appuyer tout ce que
Royaume-Uni, a mis en circulation, l'on dit dans la conversation, jusqu'Itl
depuis l'année 1808, plus de 163 millions choses les plus indifférentes, par
d'exemplaires du livre sacré. longs et fastidieux serments. Un h1Ow

nête homme, qui dit oui et non, mér'te
d'être cru : on caractère jure poureI"

Cette formidable inondation de bibles donne créance à ses paroles, et lui attire
est alimentée par trois sources prin- toute sorte de confiance. (LA BRuYL)
cipales: les presses d'Oxford, les pressese
de Cambridge et l'imprimerie de la
Reine. Les presses d'Oxford impriment L'extrême plaisir que nous preno'ades bibles depuis plus de trois cents parler de nous-mêmes doit nous arans: la première qu'elle ait publiée date craindre de n'en donner guère à ceXde 1569. C'est un établissement unique qui nous écoutent. (LA ROCHEFOUCAUL)
au monde. On y peut composer et tirer
une bible dans n'importe quelle langue
ancienne ou moderne. Les bibles per-
sanes, sanscrites, chinoises, hébraïques, Un bon esprit cultivé est, pour aiI'o'sont de la besogne courante; mais on dire, composé de tous les esprits de
nssiècles précédents ; ce n'est qu'un niede ico6 C'us ent les uinlriuse esprit qui s'est cultivé pendant tout Ce

plus ~ ~ ~ ~ ~ nt hommeu qui dit ouis etr m non,-là (FéritELE

blables. Dans le grand atelier de com-pou
position, les cases contiennent des carac-à
tères renrsrsentant. d cnann (LA B*

par ous

les peuples sauvages de la terre. La
Bible est imprimée à Oxford, en trois
cent vingt langues différentes. (L'Écho
de Bois-Franc8.)

Pensées diverses.

Ceux qui soulèvent les peuples, sous
prétexte de liberté, se font eux-mêmes
tyrans. (BOSSUET.)

*
* *

L'homme est visiblement fait pour
penser: c'est toute sa dignité et tout son
mérite ; et tout son devoir est de penser,

L'homme passe un instant sur la terre
à faire l'œuvre de son éternité, et il sera
encore quand la terre ne sera pluS'

(L. VEUILLOT.)
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